
NUISANCES DE CHANTIER ET
AMBIANCE SONORE
La phase de construction des projets amène son lot d’impacts. Parmi eux se trouvent les nuisances de chantier : 
poussières, circulation de trafic, risques de contamination de l’eau, des sols et de l’atmosphère… Les inconvénients potentiels 
sont multiples et doivent être considérés dès la phase de planification. L’ambiance sonore de l’environnement récepteur peut 
également être affectée durant cette phase, mais aussi sur l’ensemble du cycle de vie du projet. La procédure d’évaluation 
et d’examen des impacts environnementaux (PÉEIE) québécoise prend en considération ces enjeux et exige leur étude 
préalable par les initiateurs, ainsi que l’instauration de mesures d’atténuation.

ENJEUX RÉCURRENTS

LES NUISANCES DE CHANTIER
Même si la phase de construction ne 
constitue qu’une petite période de la vie 
d’un projet, elle peut durer plusieurs mois 
voire des années. Ses impacts potentiels 
sont multiples et doivent être étudiés et 
les mesures d’atténuation identifiées et 
planifiées lors de l’étude d’impact. La 
construction peut perturber les éléments 
naturels de l’environnement mais aussi les 
éléments humains. La santé et la qualité de 
vie représentent alors des enjeux centraux 
affectés par de multiples nuisances : bruits, 
odeurs, vibrations, poussières, augmentation 
de la circulation routière, contamination de 
l’air, de l’eau et des sols, etc. La PÉEIE impose 
ainsi, lors de la réalisation de l’étude d’impact 
du projet 1 :

La liste complète et une description 
détaillée des activités de construction et 
des machines utilisées

Les impacts de ces activités sur la qualité 
de vie (atteinte du paysage et de la valeur 

L’AMBIANCE SONORE
L’ambiance sonore est constituée de 
l’environnement acoustique naturel et 
des sons provenant d’activités humaines. 
L’incidence du bruit sur la santé est connue.2 

De fait, la modification de l’ambiance 
sonore par un projet est un des enjeux 
dont la PÉEIE exige la considération par 
l’initiateur. Deux sources majeures de bruit 
sont à considérer: les activités de chantier 
et le transport routier, et ce pour l’ensemble 
du cycle de vie du projet soit la construction, 
l’exploitation et la fermeture. 

des biens à proximité, augmentation de la 
circulation, baisse de la qualité de l’air par 
les poussières, etc.)
Les impacts de ces activités sur la santé 
physique, mentale et psychosociale 
(danger routier, perturbations du sommeil, 
contamination de l’eau, des sols et de 
l’air, etc.)

Les mesures d’atténuation et de 
compensation prévues par l’initiateur
La planification d’un système de 
réception et de traitement des plaintes et 
commentaires de la population
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Voici quelques exigences de la PÉEIE à ce 
sujet1 :

Une description du climat sonore si 
des récepteurs sensibles (habitations, 
établissements de santé et d’éducation, 
etc.) se trouvent dans un rayon de 2 km

L’étude et l’évaluation par modélisation 
des impacts potentiels du projet sur le 
climat sonore durant sa construction et 
son exploitation

L’instauration de mesures d’atténuation 
afin de respecter les directives légales 
en matière de bruits de chantier3 4, 
d’exploitation5 et routiers6

Le suivi de l’ambiance sonore une fois 
que le projet est en phase d’exploitation 
et mesures correctrices si nécessaire

Des normes de décibels à ne pas dépasser le 
jour et la nuit sont édictées par les autorités 
gouvernementales.

LE SAVIEZ-VOUS ?
De nombreuses entreprises et collectivités 
incluent une phase d’ÉE même pour des 
projets non assujettis, où est prévue et 
planifiée la gestion des chantiers et de leurs 
nuisances. Il y a également des initiatives 
de consultation menées sur le sujet. Un bon 
exemple : « Réalisons Montréal » qui est une 
plateforme de consultation citoyenne en 
ligne. www.realisonsmtl.ca
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